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Le réverend François-Xavicr-Antoine Labelle,-'Apô
tre de la Colonisation, -curé de Saint-Jérôme, comté d
Terrebone, province de Québec, est né à Sainte-Rose
comté de Lavai, le 24 novembre 1834.... En 1844 il fu
envoyé au collège do Sainte Therèse et c'est dans ceti
institution qu'il suivittout son cours classique. 1 reçu
les ordres mineurs en 1852 et fut ordonné prêti e en 185C
par Mgr Pinsonnault. Après avoir exercé son niinistèr
au Sault-au-Recollet, à Saint-Jacques-le-m'neur et
Saint-Antoine-Abbé, il passa quelque temps a Lacolle ol

.grâce .à son énergie et à sou esprit de conciliation. i
réussit à régler de graves difficultés. En 1868, il fut nÔm
né cuié de Saint-J éiôine, et c'est là qu'a commencé ci

que nous.pouvons. justement nommer son " apostolat.
Les funérailles du regretté prélat ont eu lieu À Saint.

Jérôme, jeudi, le 8, au milieu d'un concours immense de
membres du clergé, d'hommes politiques et de citoyena
de toutes les classes de la société.

imbrogli, de la mer de Behring.-Toute la presse an-
glaise et américaine commente A perte de vue la der nièry
correspondance échangée entre leurs gouvernements au
sujet de la mer de Behring.

Nous avons déjà fait connaître les prétentions de l'une
et de Pautre parties. L'Angleterre refuse de reconnaître
le monopole de la compagnie américaine qui exploite le
phoque de l'Alaska depuis que ce territoire a été cédé
aux Etats-Unis par la Russie. Elle réclame le droit de
pêche au' large pour ses sujets du littoral de la Colom.
bie éngagés depuis des années dans cette industrie. De
son côté, M. Blaine, dans une. longue dépêche de dé-
eembre durnier, fait de l'érudition pour prouver que de
totit tempe le droit de la pêche au phoque a été exclusi-
veuiient exercé par les propriétaires de l'Alaska.

Le secrétaire d'Etat américain y met une pointe de
malice : il est prêt, dit-il à accepter les mômes conditions
que les anglais ont faites aux autres nations quand ils in-
terdisaient, aux vaisseaux étrangers, dans un rayon de
huit lieues marines, les abords de l'lie Ste-Nélène, pen-
dant la captivité de Napoléon 1 ; on encore il est prêt il
traiter avec l'Angleterre sur le même pied que celle-ci à
Ceylan, où elle accapare une surface marine de 600
milles pour protéger ses pêcheries de perles.

Ces prétentions extraordinaires en présence d'une
calme aussi équivoque et d'un aussi miince intérêt, join-
tes à la rumeur que le gouvernement américain est sur
le point de fiéter une flottille pour capturer les vaisseaux
de pêche canadiens dans les eaux du Pacifique, de menîe
qu'aux démarches qui se tout il Washington en vue d'a-
nérer l'annexion do Terreneuve : tout cela a donné

naissance à des bruits de guerre.

Naturellement, ces menaces (le prise d'armes causent
une vive émotion au Canada. L'éventualité d'une guerre
entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, à propos des
phoquei de ' Alaska et de l'annexion de Terreneuve, n'a
rien de ré.ouissanut pour nous, attendu que ce serait sur
le dos de-s Canndiens que se battrait ces deux grandes
puissuce.. Il nous serait plus agréable d'apprendre que

M. Blaine a moins voulu viser le drapeau anglais que le
vote des électeurt en vus-des prochaines électionspré.

, -ddentielles en faisant des propositions aussi déraison.
r nables.

L els accidents de chemin de fer aux .Etats- sUi.-LE
Rail Road Gazette, de NwYork dans son numéro du 2f
décembre publie une- statistique intéressante sur les ac.

e cidents de chemins de fer qui ont eu. lieu aux Etats-Unis
à dans le cours du mois de novembre dernier. Nous croyon

que, d1ans les circonstances, cette statistiqe est suffisam-
ment d'actualité, pour que nous en donnions un résumé

. A nos lecteurs.

- Durant le mois de novembre 1891), 204 accidents out
eu lieu chez nos voisius ; 66 personnes ont été tuées et
265 blessées plus ou moins grièvement. Ces accidents se
repartissent comme suit: 111 collisions, 91 déraille.
meurs et 3 autres aceidents, tels qu'explosion dana les
chars, etc.

Affaire Parnell- Le différend Parnell-n'est pas encore
réglé.

Les chefs irlandais ne font qu'un rond de Dublin~à
Paris. Ou a remarqué que M. Vma O'Brien, aur lequel lea
deux partis comptent tant pouramener une solution, a eu
une entrevue ces jours-ci avec M. Arnold Morley, i'hom
me de confiance de M. Gladstone. On nie aussi que celui.
ci songe à abandonner la direction du parti libéral. De
son côté,. M. Parnell n'insiste plus autant pour garder le
commandement; il paraît qu'il serait .prêt- A s'efface1
pour un. temps à condition que M. McCarthy, son riva
s dénette lui-même.

M. John Lemoine, dans le Matin de Paris, représenti
M. Parnell comme étant un homme extrêmement habile
adroit et opiniâtre, un redoutable stratégiste parlemen
mentaire.

Mais là est toute sa force. Il n'a rien qui touche 1:
fibre populsiire, le sentiment des masses.

- C'est un renfermé, presque toujonrs silencieux.· I
est même surprenant qu'il ait pi s'inpo-er à ce peupli
toujours en dehors et toujours en ébullition qu'e-st 1'Ir
landais. Il a contre lui tout l'épiscopat catholique qu
vient de l'excommunier publiquement et solennellenen
et on sait que le clergé irlandais se recrute surtout dan
les couches démocratiques.

" Quel parti prendront les Irlandais américains, on n
le sait pas encore clairement. Ils ne sohît pas aussi sonmi
que les autres à 'autorité religieuse. Ce sont eux qu
fournissent les fonds pour la propagande, et pour le
paysans expul.és par les propriétaires. Une grande par
tie de ces fonds, à la disposion absolue de M. Parnell
servait à faire des liensions mensuelles à des députés be
sogneux.

" L'action de if. Parnell s'exercerai donc surtout dat
la sphère parlementaire. C'est un héros de couloirs.
gardera son siège dans la Chambie et sera à lit tête d'un
quarantaine (le députés qu'il pourra. jeter dans la, ba
lance aussi bien pour ou contre le gouvernement ou P'oj
position. "


